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SYNOPSIS

Par une nuit d’hiver, une jeune femme, Pilar, s’enfuit de chez elle en emmenant son fils. Antonio, son mari, la poursuit, veut la ramener à la maison, lui promet de changer, de ne plus être violent. Rien n’y fait, Pilar a pris sa décision. Il va alors tenter de la reconquérir et de maîtriser ses accès de colère qui immanquablement débouchent sur de la violence physique. Thérapie de groupe, retour sur soi, Antonio veut guérir. Mais pendant ce temps, Pilar va trouver loin de son mari un nouveau sens à sa vie. 

Entretien avec Iciar Bollain

Comment avez-vous eu l’idée d’aborder un tel sujet ?

Après Flores de otro mundo, je voulais réaliser un film plus intimiste, centré autour de quelques personnages, un film moins choral, peut-être plus dépouillé et intense. 

Il y a quatre ans, avec Alicia Luna, ma co-scénariste, nous avions déjà abordé le thème de la violence conjugale  dans un court-métrage intitulé  Love that kill (amores que matan). Mais nous nous étions focalisées sur les agresseurs plutôt que sur leurs victimes. 

Le court-métrage terminé, nous nous sommes rendu compte que ce sujet était beaucoup plus vaste et complexe que nous ne l’imaginions au départ. Nous avons donc décidé de développer l’histoire, d’enrichir le personnage d’Antonio et de créer celui de Pilar. Nous sommes allées dans l’intimité de leur couple, au sein même de leur amour et avons tenté de comprendre pourquoi et comment il la faisait souffrir.

La violence conjugale : un sujet galvaudé par les médias ?

En travaillant sur le thème de la violence conjugale, nous avons constaté que ce sujet souvent récurrent dans les médias, laissait certaines questions en suspens.

Pourquoi une femme choisit-elle de rester aux côtés d'un homme qui la bat pendant près de 10 ans ? Pourquoi ne part-elle pas ? Pourquoi certaines continuent de croire qu’elles sont toujours amoureuses? La question de la dépendance économique n'explique pas le fait qu’une femme sur quatre, autant en Europe qu’aux Etats-Unis,   affirme avoir vécu une liaison violente dans sa vie.

Au fur et à mesure que nous avancions dans nos recherches, nous avons découvert que l'une des raison fondamentale pour laquelle la relation durait  était qu’elle avait toujours l'espoir que l'homme change. Ainsi, notre personnage ne cesse d'attendre qu'un jour, l'homme dont elle tomba amoureuse revienne et que les blessures s’effacent... Mais, qui est cet homme ? Pourquoi n'existe-t-il pas de profil du mari abusif ? Et pourquoi ces hommes malmènent-ils des années durant celles qu'ils avouent aimer par-dessus tout?

Nous nous sommes rendu compte qu’il ne s’agissait pas seulement d’une histoire de maltraitance mais aussi d’une histoire d’amour, une terrible histoire d’amour basée sur un malentendu.
Ce qui est tragique n’est pas qu’il ne l’aime pas mais qu’il ne sait pas comment l’aimer ou qu’il ne peut pas l’aimer comme il le devrait.

Pouvez-vous nous parler du rapport de dépendance qui unit Pilar à Antonio.


Il existe deux types de violence, l’une physique, l’autre psychologique et c’est peut-être cette dernière qui provoque le plus de souffrance. Il existe aussi deux profils d’hommes, ceux qui font preuve de cruauté et ceux qui sont victimes d'eux-mêmes, qui ne savent résoudre leurs conflits qu’à travers la violence. Ils ont besoin de contrôler la personne qu'ils aiment, d’exercer un pouvoir absolu… C’est le cas de notre personnage principal.

Dans le petit monde solitaire de Pilar, Antonio est l’une des rares personnes à lui témoigner de la chaleur et à savoir la consoler.

Plus elle est isolée, plus elle a besoin d’Antonio. À leur manière, ils se sentent tous les deux méprisés par leurs familles respectives. Antonio se sent toujours inférieur, celui à qui l’on confie les tâches les plus ingrates, tout comme Pilar : ils se considèrent tous deux comme des victimes au sein de leurs familles. C’est pourquoi ils représentent tout l’un pour l’autre.

Quelles recherches avez-vous entreprises, avez-vous travaillé à partir de témoignages?

Nous nous sommes beaucoup documentées, nous avons consulté de nombreux spécialistes, nous avons aussi eu l’occasion de participer à des thérapies de groupe et recueilli un certain nombre de témoignages. Mais nous avons surtout rencontré Enrique Echeburùa, psychologue à l’Université (Pays Basque), un des pionnier en Espagne en ce qui concerne la violence conjugale.

Les scènes de thérapie dans le film sont directement inspirées de ses travaux. Par ailleurs, nous avons ajouté certaines scènes comme ce sketch dans lequel l’homme demande à sa femme de lui servir son dîner à peine a-t-il franchit Ce qui m’a plu c’est que c’était drôle et dramatique à la fois !

Cette scène de thérapie de groupe existait déjà dans le court-métrage et nous avons d’ailleurs travaillé avec les mêmes acteurs dans  NE DIS RIEN. 

Comment avez-vous travaillé avec vos comédiens – avez-vous fait beaucoup de répétitions ?

J’ai fait une lecture du scénario avec chacun d’entre eux et j’ai été attentive à leurs suggestions. Nous avons peu répété, juste pour voir si tout fonctionnait et nous avons laissé reposé jusqu’au tournage, pour garder le maximum de spontanéité. Sur le tournage, il y avait toujours la liberté d’improviser, d’aller plus loin. Mais la plupart du temps, j’ai supprimé tout ça au montage pour que les scènes reprennent leur configuration d’origine. 

Parlez-nous des personnages de Pilar et d’Antonio.

Le personnage de Pilar est confronté à une difficulté majeure : elle ne sait pas qui elle est, elle n’exprime pas ses désirs, elle ne s’écoute pas et n’énonce pas ce qu’elle ressent. 

Il était difficile de motiver une actrice pour interpréter un tel rôle. Mais c’est un personnage qui évolue : au début du film, elle semble totalement perdue puis s’épanouit au fur et à mesure.

Nous avons rencontré de nombreuses actrices et avons longuement cherché une comédienne qui possède l’ensemble de ces qualités.

Laïa Marull a cette ambivalence : fragile et forte en même temps, démunie, perdue et tout d’un coup terriblement belle et lumineuse.

C’est une comédienne très solide, qui sait mêler expérience et émotion en étant constamment à fleur de peau.

Le rapport qu’elle entretient à la mythologie est une façon de se créer un monde rien que pour elle dans lequel elle se sente bien. C’est une personne très sensible à l’art et à la littérature ce qui lui permet de s’échapper de son univers et de retrouver confiance en elle.
Le personnage d’Antonio est tout aussi difficile à incarner car tout en nuance même si ce qu’il exprime passe par des sentiments très contrastés et violents. 

Dans son interprétation, Luis Tosar passe de la cruauté à la tendresse pour changer l'instant d'après, s'obscurcir et être sans cesse imprévisible. 


Quels sont vos prochains projets ?

Je vais encore jouer dans quelques films, nous produisons nous-même l’un d’entre eux « La noche del hermano », dirigé par Santiago García de Leaniz, le producteur de mes trois films, l'autre est un documentaire dramatique sur le philosophe espagnol Maria Zambrano, dirigé par Jose Luis Garcia Sanchez. Je commence également à développer un scénario avec le scénariste Joaquin Jordá.
BIOGRAPHIE

Iciar Bollain

Née à Madrid en 1967, Iciar Bollain est aussi comédienne: El Sur (1983), de Víctor Erice; Malaventura (1988), de Manuel Gutiérrez Aragón; Un paraguas para tres (1992), de Felipe Vega; Land and Freedom (1995), de Ken Loach; Leo (2000), de José Luis Borau; et récemment Nos miran (2002) de Norberto Pérez, ainsi que La balsa de piedra (2002), de George Sluizer.

En 1995, HOLA ESTA SOLA? est le premier long-métrage qu’elle écrit et réalise. Pour ce film elle est récompensée, lors de la 40ème Semaine Internationale de Cinéma de Valladolid, par le Prix du Meilleur Réalisateur, le Prix du Public ainsi que la Mention Spéciale du Jury de la Jeunesse.

Son deuxième long-métrage, FLORES DE OTRO MUNDO, sélectionné en 1999 au Festival de Cannes obtient le Grand Prix de la Semaine Internationale de la Critique.

NE DIS RIEN (TE DOY MIS OJOS) est son troisième long-métrage.
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Le film a rencontré un énorme succès lors de sa sortie en Espagne. C’était la première fois qu’était ainsi abordé par le biais de la fiction, un phénomène social qui frappe l’Espagne plus que tout autre pays européen.

Elle est l'auteur d’un livre intitulé Ken Loach, un observador solidario (un observateur solidaire), publié en novembre 1996 par El País Aguilar.

RÉALISATRICE ET  SCÉNARISTE

1992
Baja, corazón (court métrage)

1994
Los amigos del muerto (court métrage)

1995
Hola, ¿estás sola?
1999
Flores de otro mundo
2000
Amores que matan (court métrage)

2002
Viajes con mi abuela (court métrage)

2003
Ne dis rien (Te doy mis ojos)
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Les acteurs
Laia Marull
(Pilar)
FILMOGRAPHIE

1995
Asunto interno, de Carles Balagué


Razones sentimentales, de Antonio A. Farré

1998

Páginas de una historia. Mensaka, de Salvador García Ruiz

1999
Lisboa, de Antonio Hernández


La sombra de Caín, de Paco Lucio

2000
Café Olé, de Richard Roy


El viaje de Arián, de Eduard Bosch


Fugitivas, de Miguel Hermoso


(Goya de la Meilleure Actrice)

2003
Ne dis rien (Te doy mis ojos),de Iciar Bollain
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Luis Tosar
(Antonio)
FILMOGRAPHIE

(sélection)

1999
Flores de otro mundo, de Iciar Bollain


(Nommé au Goya du Meilleur Acteur)


Celos, de Vicente Aranda

2000
El corazón del guerrero, de Daniel Monzón


Sé quién eres, de Patricia Ferreira


La Comunidad, de Álex de la Iglesia


Besos para todos, de Jaime Chávarri


Leo, de José Luis Borau


Amores que matan, court métrage, de Iciar Bollain 


Semana Santa, de Pepe Danquart

2001
Lena, de Gonzalo Tapia


Visionarios, de Manuel Gutiérrez Aragón


Sin noticias de Dios, de Agustín Díaz Yanes


Trece campanadas, de Xavier Villaverde

2002
El lápiz del carpintero, de Antón Reixa


Los lunes al sol, de Fernando León de Aranoa


(Prix Goya au Meilleur Acteur dans un second rôle)

2003
El regalo de Silvia, de Dionisio Pérez


Ne dis rien (TE DOY MIS OJOS), de Iciar Bollain
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